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RACINE VARIÉTÉS
Contre * ostration nerveuse, les

diiules de Longue_ Vie du Chimiste Ro. Simple question.
,uard constitien6 ntremède infaillible. -Qu'est-ce que la soustraction 1
Elles rafratchiusentfortifient et purifient -C'est une règle d'arithmétique pro.
le sang, ce. qui coupe -le mal dans sa hib6e par la loi.
racino. ,_,

mo @§f:.,c lw yChzle commissaire de police: Par un soir d'automne, sur une des grandes routes qui longent le fleuve Saint-
FiOflI0 beouptI tiej1t8ir. suIi'rondtonut - Pourquoi avez-vous mis au mont de- Laurent, une coquette habitation canadienne laisse percer par ses volets entrôti-

1 a dairngrI tlndentqua Il fait froid et triste au dohors, le vent souffle et secoue les vitres. la route est
.. t.Ieotfýene.Palielotooc -Pour lui montrer ma reconnaissance. déserte.

..ufirLeCitoIt, O,'2ic.
e ese( .,Tronts5eFrIAtlecIC.,TO Ote. Nous nous approchons pour jeter un coup d'oeil à l'intérieur. Un spectacle, à

SANS CONTREDIT la fois triste et touchant, nous apparaît.
Une femme d'une soixantaine d'années est coucée 5oans un grand lit. Son

S DVous ne tousserez plus, i vous prenez visage laisse voir de fortes traces de fatigue et de souci. Assurément les années
Nom, donnons et*du .Icume Bitumai, le meilleur sp6ci- ont laissé leur empreinte sur ses traits, mais deux ennemis encore plus redoutables

mniletoor tique dans le monde entier. que le temps ont causé leurs ravages : les soucis et la douleur. Les traits tirés et

tadôdn T e , *nu pernOn d'u les joues amaigries le prouvent assez.

i vaelnt L64:1n.

gous$one*-reO parle d'nécrivain dont les ouvra- Tout indifférente à ce qui se passe au dehors, une jeune fille grande déjà, est

do.aune Mes s0oGnR trèsu

e0eso mdctfkuewnmtc'e li ne vendent guère qu'au poids, aux agenouillée au chevet de sa mère et lit tout haut. Bien que sa voix ne soit pias

Wrivoz*esan Caulomeel.ve
M ,lv Iogrni e6

roiý,rs tptugtQucadvet, qauricants de sacs et de cornets. forte et lue la lecture soit un peu hésitante, elle lit néanmoins avec un certain
*Boireau, pince-sans-rire sentiment, comme- impatiente d'arriver à un certain endroit de l'almanach qu'elle

esronrad leoUrUcor.-Une grève totale do l'épicerie lui tient à la main et qui, selon elle, doit sûrement intéroeer la malade.
1»1U"1 merrluace.. tte 1501 Trooew.caali. aurait fait bien du tort 1 Pendant ce tempis-là, colle-ci, bien que faible et découragée, écoute de son

*r mieux et finit par porter une grande attention à la lecture.

Se EAu dehors, le vent fait rage.a-Je de èn saoisu paencenque j'ai mdin- Notre compa4'non auprès duquel nîous nous informons des personnages de ceSme qe stin .as ceuoj'iitil jefWtIuiSiuvî CExumRAINE * suis pris d'attaques violentes, de troubles pei rame familial, nous raconte en quelques mots leur histoire

Sen '. h*i-eures intermittent, de crises. La maîtresse de cette habitation, on bonne cnadienne, a u treize enfants,
Ssans coliques ni Nauséspades -Inutile d'en dire plus long, inter- c'est-à dire qu'elle connaît les soucis et rait ce que c'esit que d'aimer ses enfants.
sansicuEDhI3ATioN ISO romipt le docteur; je sais ce que c'est... Grûce à t3es forces naturelles et à son grand courage, elle a porté son fardeau assez

ni avant- L. KIRN des crises à l'eau-de-vie. facilement. A l'époque critique connue sous le n de retour de l'ge," sa santé
h edéclina et finit par manquer complètement. Elle qui ne avait pas ce que souffrir

Ilu apè 4, héOrI ii:Pa: voulait dire, commença par sentir des douleurs dans toutes les parties de son

dhe de commisair del polce

sans Calomiel. Gontran flirte avec Melle Z.-o corps. Elle finit par perdre le goût pour les aliments qui, du reste, ne lui profi-
M.r. ne garanit l'e- -Mais, monsieur, minaude celle-ci, taient plus. Elle ne pouvait plus dormir comme par le passé et souvent pendant

f cacé que d"s apsules q.1f dois-je vous croire 1 Hier encore vou la nuit, elle avait des acces csr la respiration lui nmanquait au point que parfois il
pOteul sa li5flturO. idisiez à une de mes amies " Vous êtes lui semblait qu'elle allait étouffer. Ello était alors obligée de se lever et de passer

PARIS, Pharmacie I4AUCOU, la p)lus belle personne que j'aie jamais le reste de la nuit assise dans une chaise, tellement, elle avait de difficulté à res-
54, Boulevard Egar-Quine rencontrée ?' pirer. So embonpoint disparurent, comme fait la neige au

i dans teutes les bennes Pharmacies -C'est vrai, dit Gon tran ; mais, c'était Premier soleil. .aintenant vous la voyez, di le brave habitant qui me parlait
hier. etje ne vous avais pas encore vue z ainsi, elle n'a plus que la peau et les os et l'on attend sous peu le dénouement

____________________________________________________________fatal.

, l a pauvre malade m'intéressait et j collai mon oreille à la fentre pour
fi q ui eI S entendre ce que lisait la jeune fille; juste à ce moment lle s'écria nTtens

Pour une journée de trava-i écoute. naman," et elle éleva le ton.
ce superbe ser'ce thé. ,a Je compris alors qu'elle lisait un de ces petits almanachs que la Cie Chimique

tiquenent décoré et tran- Franco-Américaine fait distribuer dans les campges, afin de faire connaître les
reur ornaire our I',igc e
d-Ue famitle. Si souo endez vertus de cexcelentes Pilules Rouges pour les maladies des femmes. La jeulue
a douzaine, de broches avec tille en était rendue justement aux pages ayant trait aux désordres qui accompa.
gent,. i aSc chacune, vouspo-getlIlrtudelàe"eausonàdonrdnceéaavcesolg-

Ct' es r uninfl -ur gnent
vsicc t é EsS.Nel onnédw ments quapot l'sge d et aiuxe soes.dnirdn e tt vclssuae

Un alcoliqu recomntre uoudci

-,Jnousounmano esord'hu a malade écoutait encore avec plus d'attention, cette fois.

- c ce. Si vous les vendez. en- Quand la jeune fille eut fini sa lecture, elle insista pour que sa mère consentit

sus rs'atquvoenos, dren ' toue;

vou enern esevcÀt à tenter ce dernier remède que le ciel lui envoyait. Celle-ci refusa d'abord, mais
Tho, Qqieuk City' supimy Co, lbitt 1112. Toromaho, 0118. à votre adresse. faiblement, et enfini, pour plaire à son enfant, elle lui permit, à son prochain

voyage à Montréal, d'acheter une boite de Pilules Rouges qu'elle lui promettait
-d'essayer.

Un éclair de joie jaillit des yeux de l'enfant dévouée. Il était facile de voir
qu'elle avait dans l'efficacité du remède, la foi qui triomphe de tous les obstacles.

i Le bon petit almanach des Pilules Rouges accomplissait son oeuvre.ON Je m'écartai d l'habitation et continuai ma route tout ému de la scène à

laquelle je venais d'asister.
et anA quelques mois de blo, l'hiver étaut passé, les besoins de mon commerce

ID ]Fm'appelèrent à traverser le môme village. Me souvenant ce que j'avais vu dans
cette rude nuit, je nie dirigeai vers la maison dont le souvenir m'étais resté gravé

~5 dans l'esprit.
<D E C INL Sur le pas de la porte, une accorte personne, les manches retroussées, maniait

"&MARIANI WlNE'" avec vigueur les brocs de lait qu'elle déchargeait d'une voiture, tandis que son
Ionme dételait le cheval et le conduisait à l'écurie.

Peut être pris indéfiniment, car il ne produit Je no'approchai d'elle et après quelques politesses banales, je lui demandai à
brûle pourpoint, en la félicitant do sa rich apparence, si elle n'avait jamais é

aucun mauvais effet. " Renforcit la voix, en malade.
même temps que l'organisme entier." I Le bon Elle ne me répondit pas d'abord et me regarda avec l'air soupçonneux du

paysan pour l'homme des villes qui veut en savoir trop long.
effet est immédiat et permanent ; il est absolument Alors, j'entrai dans les confidences et lui rcontei mon indiscrétion de la

sans danger.', soirée de novembre précédent.
-Ait 1 monsieur, me dit-elle, c'est la Providence qui m'a envoyé ce petit

Il n'est pas seulement le plus efficace de almanach. Oui, j'ai pris les Pilules Rouges ; vous m'avez vue alors et vous me
timvoyez maintenant. Je suis sortie du tombeau. ous pouvez le dire à tout le monde.

uMaintant le petit almanach est à la place d'honneur, sur la cheminée de ma
chag bre, et lorsque je mourrai, le dernier conseil que je donnerai à mes filles sera
celui-ci : u Prenez les Pilules Rouges i

Le Vin Mariani n'a pas d'égal pour les can P.S.-Toute les femmes qui n'ont pas encore reçu de nos almanachs et qui
désireraient en avoir, 'ont qu'à nous en faire la demande en mentionnant L
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ment cérébral, de fatigue eAt d'insomnie." CIE CHIMIQUE FRANCO- E RICA INE
ELaLmaîtreÀso 274 RUE SAINT-DENIS, Montréal, Canada


